[image: image]



Thomas Gunzig
Romancier, nouvelliste et chroniqueur belge
	Né en 1970 à Bruxelles

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Situation instable penchant vers le mois d’août (1993), recueil de nouvelles

	À part moi, personne n’est mort (1999), recueil de nouvelles

	10 000 litres d’horreur pure : Modeste contribution à une sous-culture (2007), roman
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Premier roman de Gunzig paru en 2001, Mort d’un parfait bilingue a remporté le prix Rossel la même année. Dans ce récit burlesque et sombre à la fois, on suit les aventures d’un narrateur qui, de son lit d’hôpital, tente de se souvenir de ce qui l’y a amené : pour assassiner une chanteuse en tournée auprès des soldats du front, il s’était enrôlé dans une guerre dont les batailles principales étaient décidées par la chaine de télévision qui en avait acheté les droits de retransmission.




RÉSUMÉ


DES SOUVENIRS ÉPARS
Alité à l’hôpital militaire, le narrateur constate qu’il a des trous de mémoire. Tentant d’ordonner ses souvenirs jusqu’aux « évènements de mars 1978 » pour comprendre sa situation présente, il se demande s’il est responsable de ce qui lui est arrivé.
Auparavant, il vivait de trafics et avait tué Pierre « Petit Pois » Roberts, le beau-frère de Moktar, son ami. Ce dernier, ancien militaire slovène dévoué jusqu’à la niaiserie à sa sœur Suzy, avait demandé au narrateur de tuer Roberts, le mari de cette dernière, lorsqu’il avait appris qu’il maltraitait son épouse. Pour venger l’assassinat de son mari, celle-ci avait décidé de se prostituer.
Moktar et le narrateur se retrouvaient souvent au Bateau qui se plante, un bar tenu par le Vietnamien Dao Min. C’est là que le héros avait rencontré Minitrip, dont il était tombé amoureux. Suite à cette aventure amoureuse, trois hommes l’avaient emmené chez Slater, un chanteur à succès qui lui reprochait d’avoir frappé Minitrip, dont il était l’amant. En réparation, Slater avait exigé que le narrateur tue Caroline Lemonseed, chanteuse dont la carrière faisait de l’ombre à la sienne : le narrateur avait été contraint d’accepter.

LES PLUIES DE L’AUTOMNE
Il se rappelle qu’un jour, il avait invité sa voisine, Mme Scapone, une veuve qui lui rendait de menus services, au Bateau qui se plante, où elle avait immédiatement sympathisé avec Moktar. Tous deux avaient alors décidé d’aider le narrateur à exécuter l’ordre de Slater. Le narrateur repense alors à la formation du couple Moktar/ Scapone – qui avait rapidement suivi leur première rencontre au bar. À l’hôpital, l’infirmière se montre violente avec le narrateur ; il ne comprend pas pourquoi elle s’acharne sur lui.
Au même moment, Mme Scapone avait trouvé le plan censé permettre au narrateur d’assassiner Caroline : celle-ci serait placée sous une escorte de cinquante hommes pour sa tournée de concerts dans des camps de soldats mobilisés. Pour approcher la jeune chanteuse, le narrateur et Moktar devraient intégrer cette division placée sous le commandement d’Irving Naxos.
Moktar et le narrateur avaient donc rencontré ce dernier et avaient intégré son unité, dite « les Pluies de l’automne ». Naxos était en même temps sous contrat avec une chaine de télévision : employer l’officier assurait à la chaine un accès privilégié aux opérations militaires menées par ce dernier, qu’elle retransmettait en exclusivité. C’était d’ailleurs souvent la chaine qui décidait des opérations, en fonction de ses intérêts commerciaux : c’est ainsi qu’elle réclamait à Naxos une opération spectaculaire avant la protection de Caroline.

DES IMAGES DÉTOURNÉES
Tandis que le narrateur se remémore ces évènements, un inconnu surgit dans sa chambre d’hôpital et le photographie ; ce cliché paraitra dans les journaux, à la grande fureur du directeur de l’hôpital, et entrainera la visite de représentants du ministère mécontents de cette déplorable publicité : la photo rappelle en effet de fâcheux évènements et plombe le moral des ménages qui consomment donc moins. Le narrateur se demande par ailleurs pourquoi aucun de ses amis ne vient le voir. En réalité, comme il finira par l’apprendre, il est très endetté et complètement seul : Moktar et Suzy sont morts ; Dao Min et Scapone ne veulent plus lui parler.
Il repense aux lettres de Scapone à Moktar, par lesquelles elle lui déclarait son amour et tenait le Slovène au courant des écarts de conduite de Suzy. Au même moment, l’opération militaire des Pluies de l’automne se préparait, tandis que la chaine de télévision filmait tous les évènements. Le narrateur se rappelle l’opération militaire qui avait précédé l’arrivée de Caroline. Il faisait équipe avec Moktar et un troisième homme, Dirk. Suivis par une caméra de télévision, ils avaient pénétré dans un immeuble et avaient débusqué une famille apeurée, qu’ils avaient obligée à tourner un film dans lequel ils distribuaient aux enfants des produits émanant des sponsors de la télévision. L’immeuble avait ensuite été bombardé avec les civils à l’intérieur. Une lettre de Scapone à Moktar indiquait qu’elle avait vu l’opération à la télévision : les militaires étaient dépeints comme des sauveurs. À ce moment, Caroline avait rejoint les Pluies de l’automne.
Les soldats avaient festoyé en l’honneur de la chanteuse. Comme le narrateur développait des sentiments pour elle, Moktar lui avait rappelé qu’il devait la tuer. Le narrateur s’était donc rendu dans les appartements de Caroline, mais avait été incapable de l’assassiner. De son côté, encouragé par la télévision, Naxos envisageait une nouvelle opération baptisée « Pauvre Naze ».

L’OPÉRATION PAUVRE NAZE
Le narrateur repense à l’opération Pauvre Naze. Moktar dirigeait une des deux équipes, mais il était morose : une lettre de Scapone venait de lui annoncer que Suzy avait fugué. Alors qu’il était chargé de faire monter des réfugiés dans un bus, il n’avait pas hésité à tuer pour obtenir le calme.
L’opération ayant été un échec d’audience, les sponsors avaient réclamé une idylle entre Naxos et Caroline pour faire remonter leur côte de popularité. Le narrateur s’était montré jaloux. Mais cela avait été un échec et, malgré l’idylle entre Caroline et Naxos, les ventes de la chanteuse avaient continué à baisser.
À l’hôpital, le narrateur s’engage à ne pas parler des évènements de mars 1978 et à les oublier. Il n’a toutefois aucun souvenir de ces évènements. Il poursuit alors l’exploration de sa mémoire. Un jour, un groupe de prostituées était arrivé au campement. Parmi elles, se trouvait Suzy, qui avait déclaré vouloir se venger de Moktar et du narrateur. Moktar, rendant ce dernier responsable de la situation de sa sœur, lui avait annoncé qu’il tuerait Caroline lui-même et qu’ensuite ils seraient quittes. À l’hôpital, l’infirmière apprend au narrateur quelques bribes des évènements qu’il a oubliés. Il repense à la mort de Suzy. Lorsqu’on avait appris qu’elle avait été tuée par Dirk et ses amis, Moktar avait été anéanti. Il ne tarderait pas à être à son tour assassiné par Dirk.

L’EXPLOSION
Pour reconquérir son audience perdue, la télévision avait inventé une nouvelle opération : les Pluies de l’automne devaient rencontrer des enfants dans un hôpital. Tous étaient donc réunis sur le plateau de l’émission quand une explosion avait retenti. Comme les blessés étaient nombreux, le narrateur avait dû diriger les opérations. Les Pluies de l’automne et les sponsors de la télévision blessés avaient un besoin urgent d’une transfusion sanguine : en l’absence de poches de sang, le narrateur avait décidé de prendre le sang des enfants pour sauver les adultes. Les corps des enfants exsangues avaient été entassés dans la cour de l’hôpital. À l’arrivée des secours, le narrateur avait été complimenté pour ses bons réflexes et les corps des enfants avaient été brulés pour faire disparaitre les traces.
Bien que le narrateur n’ait pas encore recouvré toute sa mémoire, il se souvient pêle-mêle que Dirk avait tué Moktar et qu’il avait attendu vainement un signe de Caroline. L’infirmière lui raconte qu’après cela, la télévision avait organisé une explosion au cours du concert de Caroline pour rehausser l’intérêt du public. C’est cette explosion qui avait conduit le narrateur à l’hôpital. Elle indique encore que Caroline travaille à présent pour une autre chaine de télévision et qu’elle a accablé le narrateur de critiques pour son rôle dans la mort des enfants.
Le narrateur, sorti de l’hôpital, tente de se rassurer en niant la gravité de ses actes.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


LE NARRATEUR
Personnage principal du récit, le narrateur n’est jamais nommé. Il raconte son histoire lorsque, cloué sur un lit d’hôpital, il tente de rassembler ses souvenirs. Il se présente comme un petit trafiquant ayant commis un meurtre.
Il est capable de sentiments profonds – il est d’abord amoureux de Minitrip, puis de Caroline, et décrit pudiquement son ami Moktar comme « l’homme dont [il] avai[t] été le plus proche » (p. 293) – et se caractérise en même temps par son absence d’empathie – il déplore la « mauvaise volonté des épouvantés » (p. 176) lorsqu’il décrit l’opération militaire qu’il mène contre des civils. Moktar lui dit d’ailleurs qu’il est « sans cœur » (p. 243). Aussi, lorsqu’il se souvient de l’assassinat des enfants à l’hôpital, ne manifeste-t-il aucun remords, aucun effroi pour son geste. Le seul signe de − mauvaise − conscience apparait lorsqu’il avoue rêver de l’une des enfants tuées (p. 290). À la fin du roman, sorti de l’hôpital, il tente cependant de se replonger dans son inconscience et de nier la gravité de la situation : « C’est pas grave tout ça. Allons, ce n’est pas grave. » (p. 296)

MOKTAR
Moktar est loyal et dévoué. Vivant de trafics, il entretient sa sœur et son beau-frère, puis sa compagne, Scapone. Il s’engage avec le narrateur, son ami, à éliminer Caroline. Soldat cruel et efficace, Moktar est aussi un homme dévast

SCAPONE

SUZY

CAROLINE LEMONSEED

NAXOS



© LePetitLittéraire.fr, 2014. Tous droits réservés.
ISBN : 978-2-8062-2049-3
www.lepetitlitteraire.fr
Ce livre numérique a été réalisé par Primento


OEBPS/images/LPL-promo1-epub.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés
De maniére claire et synthétique
Téléchargeables en 30 secondes

Oscaretla
dame rose






OEBPS/cover/cover.jpg
d'un parfait

bilingue

THOMAS GUNzIG

lePetitLittéraire fi





